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- 1 -
— Valentine ! Je donnerais n’importe quoi pour passer la nuit de la Saint-Valentin avec toi ! déclama Renata Thompson d’un ton mélodramatique.
Kelly Bravo, une tasse de café à la main, se tourna vers sa collègue avec un regard moqueur.
— J’espère que cette déclaration ne s’adresse pas à moi.
— Aucune chance ! répliqua Renata en riant. Vous n’êtes pas du tout mon type.
— Alors qui est donc l’objet de vos fantasmes ? s’enquit Kelly, tirant une chaise pour s’asseoir en face de Renata.
— Valentine, justement, répondit Renata en soupirant. Il s’appelle Mitch Valentine. Et il est… Ah… Mais jugez vous-même.
Le Sacramento Bee était ouvert devant elle sur la table ronde de la petite salle de détente du centre d’aide familiale. Elle indiqua un cliché sur la page centrale, représentant une célébrité quelconque que Kelly examina brièvement sans y porter une réelle attention.
— Vous devez pourtant avoir entendu parler de lui ! insista Renata alors qu’elle sirotait tranquillement une nouvelle gorgée de son café. Ce type est plusieurs fois milliardaire ! Il a créé un empire en partant de rien, et il vient de publier un ouvrage intitulé : Réussir : changer sa vie grâce à la pensée positive.
— Très… intéressant, observa Kelly, sans grande conviction. Mais ce nom ne me dit rien.
— Il donne une conférence à la Valley University ce soir même. Je crois que je vais être obligée d’y assister. Qu’il change ou non ma vie, Mitch Valentine est l’homme le plus séduisant que je connaisse. Sans oublier qu’il est riche. Un beau milliardaire. Que peut-on demander de plus ?
— Peut-être un bon sens de l’humour ?
— S’il est riche et beau, il n’a pas besoin de me faire rire. Nous nous contenterons de passer notre vie à courir les boutiques et à faire l’amour.
— Oh ! s’exclama Kelly, faisant mine d’être offusquée. Je suis choquée ! Véritablement choquée !
Renata fit pivoter le journal et le poussa d’autorité vers elle.
— Regardez ! insista-t-elle, posant son doigt sur la photo de son héros. Osez me dire que vous laisseriez passer cela !
Kelly leva les yeux au ciel.
— Désolée, Renata. Je ne suis pas intéressée. Je suis une maman célibataire avec un travail à plein temps. Je n’ai pas le temps de courir après un quelconque golden boy.
— Mais regardez ses yeux ! Avez-vous déjà vu un regard aussi intense ?
Pour faire plaisir à son amie, Kelly jeta un nouveau coup d’œil à la photo.
— Vous avez raison, convint-elle. Son regard est très…
Le reste de sa phrase mourut sur ses lèvres.
— Non, s’entendit-elle murmurer. Ce n’est pas possible…
— Pardon ?
Mais Kelly n’entendait plus rien. Elle fixait le cliché en noir et blanc dans un silence stupéfait, le cœur battant sourdement dans sa poitrine.
— Kelly ? s’inquiéta Renata au bout d’un instant. Vous vous sentez bien ?
Non. Elle ne se sentait pas bien. Pas bien du tout. Elle connaissait ces yeux. Cette bouche. Ces sourcils sombres se rejoignant presque au-dessus de l’arête du nez…
Michael.
Mon Dieu, Michael…
Il avait… mûri.
Mais c’était normal, bien sûr. Après tout, dix années avaient passé.
Son visage, autrefois si mince, avait acquis de la force. Ses épaules, enfin ce qu’elle en voyait, étaient plus larges. Beaucoup plus larges. Sur ce cliché, il paraissait… extrêmement sûr de lui. Un homme visiblement prêt à affronter le monde entier. Un homme de pouvoir, un homme d’action, l’exact contraire du garçon qu’elle avait aimé.
Néanmoins, elle aurait reconnu ces yeux et ces lèvres n’importe où. Son amoureux du lycée, mince, silencieux et introverti, passionné de jeux vidéo. Michael Vakulic était devenu un certain Mitch Valentine.
— Mon Dieu, Kelly, est-ce que vous…
— Je vais bien, ne vous inquiétez pas.
Kelly s’obligea à relever les yeux et à sourire à Renata.
— Vous avez raison, déclara-t-elle d’un ton léger. Ce M. Valentine est un très bel homme.
Renata se détendit et lui adressa un sourire satisfait.
— Ah ! Je vous l’avais bien dit.
Comme elle tendait la main pour ramasser son journal, Carol Pace, la directrice administrative du centre, fit son apparition sur le seuil.
— Renata, j’aurais besoin du dossier de la famille Carrera.
— Il devrait être classé à la lettre « C ».
— Devrait, sûrement, ironisa Carol. Mais il n’y est pas.
— D’accord, répondit Renata en soupirant. J’arrive…
Renata était l’une des quatre conseillères que Kelly employait au centre. Elle faisait un merveilleux travail avec les familles en difficulté, mais les procédures administratives n’étaient pas son fort.
Secouant ses boucles noires, Renata se leva et suivit Carol dans le couloir.
A présent, Kelly était seule dans la salle de détente, et elle n’avait jamais autant apprécié la solitude. Ordonnant à ses mains de cesser de trembler, elle replia le journal et se leva, puis, d’un pas mal assuré, elle regagna son bureau. Sitôt à l’intérieur, elle referma la porte, tira le verrou et appuya son front contre le vantail.
Ce ne pouvait pas être lui. C’était impossible…
Une horde de chevaux sauvages galopait au creux de sa poitrine. Tout son corps était secoué d’un irrépressible tremblement. Elle prit une profonde inspiration, puis elle expira le plus lentement possible, s’efforçant désespérément de calmer les battements affolés de son pouls.
Comme dans un rêve, elle s’approcha de sa table de travail. Le journal plié sous son bras glissa et tomba. Elle le ramassa d’un geste mécanique en soupirant et le posa devant elle.
Michael. Oh, Michael…
Son téléphone sonna. Elle pressa le bouton « mise en attente sans décrocher » et appela la réceptionniste sur l’Interphone :
— Melinda, je suis très occupée. Pourriez-vous prendre cet appel, s’il vous plaît ? Et tous les autres jusqu’à nouvel ordre ? Oui, c’est parfait. Merci beaucoup.
Après avoir raccroché, elle s’affala dans son fauteuil et contempla le journal posé devant elle, replié à la hâte, les pages désormais un peu froissées. L’édition du mardi du Sacramento Bee. Un objet neutre, ordinaire, apparemment innocent.
Un simple journal.
Et pourtant, il menaçait de changer sa vie et celle de sa fille. A tout jamais.
Dans son cadre posé sur un coin de sa table de travail, DeDe, en collant rose et en tutu, lui souriait. La photo avait été prise à un spectacle organisé par son académie de danse, l’automne précédent. Sur un second cliché encadré, on voyait la fillette avec Candy, une vieille chienne noire de race indéterminée qui était apparue un beau matin sur le pas de leur porte et qui était rapidement devenue un membre de la famille à part entière. DeDe, qui avait sept ans lorsque la photo avait été prise, entourait le cou de la chienne de ses bras potelés, et son sourire plein de fierté exhibait les larges espaces vides des dents de lait qu’elle venait de perdre. Il y avait d’autres photos de DeDe sur les étagères. Deux d’entre elles montraient Kelly et sa fille ensemble, une autre DeDe et son oncle Tanner. Une autre, enfin, était une photo de groupe où l’on voyait DeDe, Kelly, Tanner et Hayley, la sœur que Kelly et Tanner avaient retrouvée seulement en juin dernier après avoir ignoré son existence toute leur vie…
Kelly soupira. Elle aurait aimé contempler ces photos durant des heures, mais il lui faudrait bien ouvrir ce journal tôt ou tard. Et examiner de nouveau ce portrait de Michael, au moins pour s’assurer qu’il s’agissait bien de lui.
Elle rapprocha son fauteuil du bureau et ouvrit le journal d’un geste décidé.
Et se trouva une nouvelle fois face à Michael.
Plus mûr, plus grand, plus fort. Plus assuré. Mais c’était bien lui. Elle en était sûre.
Elle effleura la photo du bout des doigts et ferma les yeux.
— J’ai essayé, murmura-t-elle. Je te le jure. J’ai fait de mon mieux pour te retrouver. Au début, j’étais certaine que ce serait facile. Mais tous mes efforts se sont révélés vains. Puis, avec le passage des années… Oh, mon Dieu, je suis tellement désolée ! En vérité, j’avais commencé à penser que ceci n’arriverait jamais.
Elle réfréna son envie de pleurer et redressa les épaules. Elle devait absolument se reprendre. Tendant la main vers le téléphone, elle composa le numéro de son frère.
Tanner répondit à la seconde sonnerie.
— Tanner Bravo.
Tanner était détective privé, et il dirigeait sa propre agence, Dark Horse Investigations. Il avait longuement enquêté pour retrouver Michael, mais sans aucun succès.
— C’est moi, dit-elle d’une voix qui lui donna l’impression d’appartenir à une autre.
— Kelly ? Tout va bien ?
— Très bien.
— Ta voix…
— Je vais bien. Ecoute, pourrais-tu venir ce soir pour garder DeDe une heure ou deux ?
— Un rendez-vous galant ?
Tanner ne cessait de la taquiner au sujet de sa vie de nonne. En général, elle répliquait par une autre plaisanterie et lui faisait remarquer qu’il serait grand temps que lui trouve l’âme sœur et fonde enfin une famille. Mais, à cet instant précis, elle n’avait aucune envie de plaisanter.
— Je crains de te décevoir, Tanner, mais il ne s’agit pas d’un rendez-vous. J’ai l’intention d’assister à une conférence sur la motivation.
— As-tu besoin d’être motivée ?
— L’une des conseillères du centre m’a vivement recommandé d’aller écouter ce monsieur.
Ce qui n’était pas tout à fait un mensonge. Renata lui avait effectivement conseillé d’aller le voir, même si ce n’était pas précisément pour ses qualités d’orateur.
— Ai-je droit à un dîner gratuit pour ma prestation ? s’enquit Tanner.
— Ragoût de bœuf, biscuits maison, glace à la vanille pour dessert.
— Excellente réponse ! Tu as de la chance, je n’ai rien de prévu après 17 heures. A quelle heure as-tu besoin que je vienne ?
— Eh bien… la conférence débute à 19 h 30. Viens à 18 heures. Nous dînerons ensemble avant mon départ. Je devrais être de retour vers 22 heures au plus tard.
Tanner promit d’être ponctuel, et Kelly raccrocha, se sentant coupable de ne pas l’avoir informé que le fameux conférencier n’était autre que Michael.
Mais, au fond, elle n’était pas absolument certaine que cet homme soit vraiment Michael. Pas encore. Elle avait d’abord besoin de le voir en personne, de s’en convaincre.
*  *  *
Mitch Valentine donnait sa conférence dans l’amphithéâtre du département de sociologie de l’université, une salle pouvant accueillir un millier de personnes.
Lorsque Kelly arriva, une bonne moitié des places étaient déjà occupées. Une foule plutôt nombreuse pour un débat sur l’effort personnel, surtout un mardi soir. Renata faisait-elle partie du public ? Kelly espérait que non. La situation était déjà suffisamment compliquée sans qu’elle doive, en outre, endurer le stress d’avoir à se comporter avec un semblant de normalité devant une collègue de travail.
Elle hésita. Allait-elle s’asseoir au premier rang, au milieu ou au fond de la salle ? D’autres gens arrivaient, la contournaient pour s’installer. Dans un état de nervosité extrême, le cœur battant à tout rompre à l’idée que Michael se trouvait déjà quelque part dans cet amphithéâtre, à quelques mètres d’elle, et qu’elle le verrait en chair et en os dans moins de dix minutes, elle choisit enfin une rangée de sièges située à peu près au tiers de la salle. Suffisamment près pour vérifier que le dénommé Mitch Valentine et Michael Vakulic étaient bien une seule et même personne.
Et suffisamment loin pour qu’il ne puisse pas reconnaître son visage au milieu de la foule. A supposer, bien sûr, qu’il s’agisse bien de Michael. Et qu’il se souvienne encore d’elle.
Car il était tout à fait possible, après tout, qu’il ait totalement oublié qu’il avait été un jour passionnément amoureux d’une adolescente du nom de Kelly. A l’évidence, il avait fait son chemin depuis lors.
Pourquoi vivrait-il dans le souvenir d’une époque révolue ?
A la place voisine, une étudiante affublée d’une veste en peau de mouton et de bottes de fourrure gloussa d’excitation en se tournant vers une autre fille assise à sa droite.
— Si tu savais comme il est beau ! Tu aurais dû venir à la réception, tout à l’heure. Il m’a serré la main ! Il a des yeux ! Une voix ! Moi qui m’ennuie toujours pendant les cours, je n’aurais raté cette conférence pour rien au monde…
Sa camarade ne parut pas impressionnée par ce discours.
— Moi, j’attends de le voir pour le croire, répondit-elle avec philosophie. Il est sûrement aussi assommant que les profs.
— Fais-moi confiance, insista la fille en bottes de fourrure. Dès que tu auras posé les yeux sur lui, tu changeras d’avis.
Là-dessus, les deux jeunes filles se penchèrent l’une vers l’autre, et se mirent à chuchoter.
Kelly jeta un regard autour d’elle et essaya de rester calme. Michael avait toujours eu une voix de baryton très agréable, et des yeux magnifiques. A l’époque, peu de gens le remarquaient. La plupart ne voyaient en lui qu’un adolescent maigre et introverti, et ils ne cherchaient pas plus loin.
Il faisait chaud dans la salle et pourtant, Kelly se sentait presque fiévreuse. Elle se débarrassa de son manteau et le posa sur le dossier de son siège. Lorsqu’elle se retourna, les lumières baissaient dans la salle alors que s’illuminait la petite estrade placée au centre de la scène. Un homme sortit des coulisses et s’avança dans la lumière, un homme grand et mince, aux cheveux gris.
Ce n’était pas Michael.
Au milieu de quelques applaudissements polis, le nouvel arrivant s’approcha du micro et se présenta comme étant Robert Benson, le directeur du département de sociologie, avant de se lancer dans une introduction extrêmement élogieuse de l’orateur du jour.
Mais Kelly avait déjà lu toute cette information dans le journal du soir.
— Mitch Valentine est la preuve vivante que le rêve américain peut devenir une réalité. A l’âge de dix-neuf ans, il crée son tout premier jeu vidéo. Combien d’entre vous avez déjà joué à Death Knot ou à Midnight Destroyer ?
Des mains se levèrent un peu partout dans la salle.
— Des jeux, il passe à la conception de logiciels, puis il crée un moteur de recherche destiné aux étudiants. Beaucoup d’entre vous ont déjà utilisé, ou utiliseront, PremierJob.com avant d’envoyer leur C.V. aux employeurs potentiels. Mitch prend ensuite part à la révolution de la publication assistée par ordinateur. Aujourd’hui, à l’âge de vingt-huit ans, il est à la tête de deux sociétés cotées en Bourse avec des sièges sociaux à Dallas et à Los Angeles. Et il a écrit un ouvrage particulièrement intéressant où il détaille comment il y est parvenu.
Kelly sentit que son cœur s’affolait de nouveau.
Robert Benson poursuivait son discours, expliquant que Michael était parti de tout en bas de l’échelle, qu’il avait connu les rues de Dallas avant de révolutionner sa vie. Autodidacte, sans aucun diplôme, il avait accompli un parcours qui l’avait mené à la plus brillante des réussites.
— Et maintenant, enfin, c’est avec un immense plaisir et ma plus sincère admiration que je vais céder la parole à l’homme que vous attendez tous ce soir… Mitch Valentine !
Kelly sentit un grand vide en elle ; le tonnerre d’applaudissements se confondit avec le rugissement du sang dans ses oreilles. Elle vit s’avancer un homme de haute taille, aux larges épaules, vêtu d’un complet sombre et d’une chemise d’un blanc éclatant assortie d’une cravate de soie bleue. Il traversa la scène d’un pas assuré et monta sur l’estrade.
Il avait les cheveux bruns, tout comme Michael.
Et alors, sous la lumière violente des projecteurs, il commença à parler :
— Merci, docteur Benson. Je vais faire de mon mieux pour ne pas décevoir notre public après une introduction aussi flatteuse…
Kelly cessa de respirer.
C’était sa voix.
C’était lui.
Son cerveau l’avait su lorsqu’il était apparu au public, mais en entendant sa voix, c’est son cœur qui l’avait su.
Les derniers lambeaux de ses doutes se dissipèrent instantanément.
Elle avait enfin retrouvé le père de sa fille.
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Une liaison inoubliable

Ces yeux sombres, cette bouche sensuelle, cette allure hors
du commun... Méme si cela fait dix ans qu'elle ne I'a pas vu,
Rachel I'aurait reconnu entre mille. 'nomme qui se tient
devant elle est bien Michael Vakulic. Michael, I'amour de

sa vie. Michael, avec qui elle a vécu la plus belle et la plus
intense des liaisons et qu'elle avait été obligée de quitter
brutalement sans une explication. A en juger par la froideur
de son regard, il ne lui a toujours pas pardonné sa trahison.
Mais comment lui expliquer que partir avait été la décision
la plus déchirante de toute sa vie ? Et surtout comment lui
avouer qu'il est le pere de Dede, une adorable petite fille de
neuf ans ?

LYNDA SANDOVAL
La brllure d’un baiser

A la suite d'un terrible drame personnel, Erin s'est murée
dans une attitude froide et distante. Elle refuse de s'attacher
a quiconque et ne vit que pour son travail. Pourtant, un soir,
alors que la vue d'un incendie a fait ressurgir de pénibles
souvenirs, elle s'abandonne dans les bras de Nate, un
homme qu'elle vient a peine de rencontrer. C'est un amant
attentionné, généreux et passionné, et pour la premiere fois
depuis de longues années, elle se sent désirée, belle, vivante.
Mais malgré cela, persuadée que ce n'est qu'une histoire
sans lendemain, elle s'enfuit au petit matin...
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